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La sérendipité peut être définie comme une capacité à découvrir des choses par hasard, en passant de la simple trouvaille, à la découverte de l’année et pourquoi pas, le coup de foudre. Ces découvertes sont possibles par celui qui se met dans un état d’esprit ouvert. Celui qui reste curieux, attentif et émerveillé des petites choses de la vie. Ce mot est souvent résumé comme un heureux hasard.


Parfois, il suffit d’un coup de pouce pour faire basculer le destin...









Mars 2017
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Marcel & Paula


Tous les deux assis, le dos arrondi par les années, les corps fripés du temps passé et cette éternelle lueur d’innocence dans le regard. Marcel et Paula sont installés dans leur café favori de la ville, Pop Art’. Leur préféré pour ses délicieux brownies au beurre de cacahuètes, mais aussi pour sa patronne, Sandra. Les calories, ça fait longtemps qu’ils s’en moquent. Ils ont passé l’âge de séduire et de frimer sur les plages en bikini. Aujourd’hui, c’est à pleines dents, enfin celles qu’ils leur restent, qu’ils croquent dans les petits plaisirs gourmands de la vie. Quotidiennement, ils se retrouvent dans ce café, même heure, même place : l’endroit de leur première rencontre, il y a déjà cinq ans.


Sandra a pris l’habitude. Chaque matin, elle dépose un petit papier « réservé » sur leur table et tous les mercredis, jour du brownie, elle leur met deux parts de côté. Marcel arrive toujours le premier à 9 h 55 précisément, puis, c’est Paula qui passe la porte entre 10 h et 10 h 15, elle cultive l’art de se faire désirer... Ils restent là, à papoter, à comploter entre eux pendant une, deux, voire trois heures. Parfois, Sandra s’arrête dans son travail et se surprend à les observer. Elle voit en eux l’innocence de l’enfance, la joie de vivre et l’amour des choses simples. Si c’est ça vieillir, elle n’a plus peur.


Paula se frotte les mains et ne peut retenir ce fameux sourire, celui plein de malice qui trahit la fierté de ses folies.


— Qu’as-tu encore comploté, Paula ?


— Ne t’inquiète pas pour cette fois, je sais ce que je fais.


— Tu dis ça à chaque fois…


— Allez, s’il te plaît ! Tu me suis ?


Marcel hausse les épaules pour abdiquer tout en soupirant :


— C’est la dernière ?


— Oui, la dernière.


— Tu vas me manquer, tu sais. Ça va être étrange de venir ici sans toi. Mais j’y serai, tous les jours, à la même heure, et tous les mercredis, je commanderai toujours deux parts de brownies.


— Attention quand même à ton cholestérol !


— Tu ne seras jamais sérieuse ! Soupire Marcel


— Non, je n’aime pas les au revoir, encore moins les adieux.


Sandra les interrompt :


— Je vous sers la même chose que d’habitude ?


— Ah non, aujourd’hui, sors la sangria maison.


— Mais Paula, il est seulement 10 h 20 ! C’est un peu tôt pour l’apéro, tu ne penses pas ?


— Tu sais, l’heure est différente pour nous. Ça fait bien longtemps qu’on ne se préoccupe plus de cette donnée qui rythme votre quotidien et vous empêche de vivre vraiment.


— Et puis aujourd’hui, nous trinquons au départ de Paula ! Ajoute Marcel levant son verre vide.


— Comment ça ? Tu t’en vas ? Il fallait me le dire plus tôt. C’est le champagne que j’aurais dû sortir. Et vous me l’annoncez comme ça, sans m’avertir. Je te revois demain ?


— Non, dernier jour, dernier verre, dernier brownie ici. Mais ne t’inquiète pas. Si j’ai l’occasion de revenir sur Saint-Nazaire, tu peux être sûre que c’est le premier lieu où je pousserai les portes.


— Merci Paula. Tu nous quittes aussi Marcel ?


— Non, pour ma part, je reste fidèle au poste.


Sandra aperçoit les yeux de Marcel qui se mettent à briller. Elle comprend.


— Allez, je vous apporte la bouteille de sangria, offerte par la maison.


Elle tourne les talons, les laissant à leur discussion.









Décembre 2020
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1er décembre 2020


Julia rentre tout juste du boulot, il fait déjà nuit depuis plusieurs heures maintenant. Pressée d’arriver au chaud dans son appartement, elle monte les marches de l’immeuble quatre à quatre. L’ascenseur n’a jamais vraiment fonctionné, peut-être un ou deux mois dans l’année. Elle ne prend même plus le temps de savoir si il est en état de marche ou non.


Julia vit dans un vieil immeuble, au dernier étage et sous les combles. Ça lui convient parfaitement en tant que grande rêveuse. Elle est plus proche des étoiles. Elle a aménagé son appartement avec goût. Son objectif : cocooning. Du blanc, du beige, du rose pâle, du coton, des plaids, un tas de coussins moelleux et des guirlandes lumineuses, la panoplie complète pour réussir son décor.


Arrivée sur le palier, Julia n’est même pas essoufflée. L’habitude de monter les escaliers, avec ou sans ses courses, a au moins eu cet avantage : celui d’avoir amélioré son cardio. En arrivant devant le pas de sa porte, Julia découvre un énorme sac cabas duquel dépasse une forme étrange recouverte de papier cadeau. Surprise, elle se stoppe dans son élan et ralentit le pas vers le présent. Lentement, elle l’attrape et y jette un premier coup d’œil. Aucun mot, aucun indice sur ce que ça peut bien être et sur sa provenance. Il fait un certain poids. Julia, qui adore les surprises, s’empresse de déboucler la porte, enlève son manteau, se déchausse et file direction le canapé accompagnée de son cadeau.


Enfin bien installée, elle prend le temps de détailler le paquet. L’emballage n’est pas vraiment une réussite, cela la fait sourire. Une personne qui ne sait pas vraiment s’en occuper ou qui s’en moque. Le papier est aux couleurs de Noël, rouge avec des petits bonhommes de neige et du houx. Emballage négligé mais elle approuve le choix de ce dernier. L’inspection terminée, Julia se décide enfin à déchirer le papier. Cette surprise inattendue l’excite. Elle se revoit, enfant, ouvrant ses cadeaux de Noël. Des années se sont écoulées depuis la dernière fois où elle avait cru au Père Noël. Cependant, la magie reste indemne, sachant que là, elle ne connaît vraiment pas son Père Noël. Enfin déballé, elle y découvre une structure en bois en forme de sapin où se présentent 25 cadeaux de tailles différentes. Certains sont plus épais et volumineux, d’autres sont tout petits, parfois même une simple enveloppe. Chacun d’eux est numéroté de 1 à 25 sans ordre particulier. Julia réalise alors qu’elle tient entre ses mains un calendrier de l’avent bricolé maison. Elle l’adore ! La décoration est totalement à son goût, naturelle, simple mais l’esprit de Noël y ressort pleinement. Des touches de coton représentent la neige par-ci, par-là, des flocons et des boules miniatures habillent le sapin. Julia reste quelques instants à le contempler, elle est émerveillée. Cet arbre est magnifique, tout lui plaît. L’odeur du bois bricolé l’apaise. Elle a toujours aimé cette senteur. L’auteur de ce présent la connaît parfaitement… Elle y songe, mais balaye l’idée de ses pensées. Il suffirait d’ouvrir le premier présent, 1er décembre, cela répondrait peut-être à toutes ses questions. Elle est partagée entre l’envie et l’appréhension de la découverte. Le temps défile, c’est tout elle, incompréhensible. Elle laisse l’excitation monter, le désir devenir de plus en plus fort. Pendant combien de temps pourra-t-elle encore se retenir ?


Elle part se faire chauffer un chocolat chaud et allume la télévision. Elle zappe de chaîne en chaîne sans vraiment faire attention à ce qui défile. Son regard est sans arrêt attiré vers le calendrier. Elle ne tient plus, elle baisse le son et se décide enfin à ouvrir le premier présent. C’est la main tremblante, qu’elle cherche, parmi les multiples cadeaux, le numéro 1. Le voici, tout à droite, vers le milieu. C’est un petit baluchon à la texture fluide accompagné d’un petit mot enroulé sur lui-même. Elle tire maladroitement sur les ficelles du paquet et plonge ses doigts à l’intérieur où elle découvre un mini sachet de sable blanc. L’incompréhension et les questionnements la gagnent. Lentement, elle déplie le message.


« En souvenir des bêtes de sable »


Mai 2017


Il fait déjà une chaleur de plein été, John a proposé à Julia de passer une après-midi à la plage, rien que tous les deux, leur première sortie officielle. Julia a passé un temps fou à décider quel maillot elle allait prendre et a fini par opter pour son dernier achat, un rouge à pois blancs. Elle espère que ce dernier attire l’attention de John. Cela n’a pas loupé mais certainement pas comme elle l’espérait. Son haut de maillot n’a pas cessé de se décrocher, l’obligeant à demander sans arrêt à John de remettre le crochet. Une approche totalement imprévue sur ce coup.


Ils passent la journée à rire et à se chamailler. Insouciants du monde qui les entoure, ils se retrouvent tous les deux à se préoccuper des petites bêtes de sable bondissant sous leurs yeux. Le gros sujet de discussion de la journée. John se moque ouvertement de Julia.


— Mais qu’est-ce que tu fais ? Questionne Julia tout en observant John ensevelir la pauvre bête.


— Je l’enterre.


— Mais une bête de sable ne peut pas être enterrée !


— Tu verras bien.


— Arrête un peu de te foutre de moi !


— Quoi ? Mais je suis sérieux. Et jamais je n’oserais me moquer de toi, en tout cas pas aussi ouvertement…


— Tssss !


Le débat et l’observation de ces insectes ont duré une bonne partie de l’après-midi leur offrant un bon moment de fou rire.


2 décembre 2020


Il est minuit passé, Julia a les yeux rougis par les larmes. Les pensées et les souvenirs refont surface. Son esprit s’est absenté quelques instants pour se remémorer, laissant naître un sourire au coin de ses lèvres et les larmes ont rapidement pris le dessus. Julia essaye de se reprendre, la pendule affiche 0 h 34, officiellement nous sommes le 2. Maintenant, elle ne pourra pas dormir sans avoir ouvert son second cadeau. Elle s’empresse de chercher le numéro 2 sur son calendrier et le déballe. Cette fois, elle dévoile un Schokobon, lui aussi accompagné d’un message.


« En souvenir de la poche tachée de mon jean »


Juillet 2017


Julia se marre, elle va et vient dans l’appartement. Elle cherche les meilleurs endroits, les meilleures cachettes. Elle vient de dissimuler une bonne partie de son paquet de schokobons un peu partout dans l’appartement de John. Il lui en reste quelques-uns encore, elle farfouille dans les coins les plus impensables. Bac à chaussettes, sous la couette, dans la taie d’oreiller, dans le tiroir de la table de nuit, et un petit dans la poche d’un de ses jeans. Ni vu, ni connu. Julia n’a pas pris la peine de se rappeler toutes les cachettes utilisées pensant que sa mémoire ne lui ferait pas défaut. Elle a tort. Elle n’a pas l’intention de dévoiler cette petite folie à John, lui laissant le plaisir de découvrir, seul, le moment où il tombera dessus. Mais au premier découvert dans l’oreiller et sous la torture des chatouilles, Julia a cédé et lui a tout avoué sans préciser les cachettes. Quelques semaines plus tard, certains que chaque chocolat a été trouvé et mangé, ils n’y pensent plus. Jusqu’au jour où John met ce fameux jean. De sortie à l’extérieur, quelque chose le gêne dans sa poche arrière, de plus en plus. John ne met jamais rien dans ses poches, sûrement une étiquette qui le démange. Il finit par y glisser ses doigts et les ressort plein de chocolat…


2 décembre 2020


Se rappelant tout à fait cet instant auprès de John comme si c’était hier, Julia a le sourire aux lèvres. Ses yeux sont à vifs et les larmes ne s’arrêtent plus. La nostalgie l’emporte. Elle aimerait ouvrir tous les présents, pour continuer de revivre à travers ses petits bouts de papiers ces bonheurs partagés. Elle n’y fera rien, ce calendrier, elle s’y tiendra. Chaque soir, en rentrant du boulot, elle attendra minuit pour découvrir sa surprise du jour.


Maintenant, elle doit essayer de trouver le sommeil, impatiente d’être au lendemain soir. Le cœur serré, elle essaye de s’apaiser. Cela fait longtemps qu’il ne s’est pas emballé ainsi. C’est agréable, léger et à la fois tellement douloureux.


3 décembre 2020


Julia attrape un tout petit cadeau où s’y trouve un pansement, toujours accompagné d’un mot. Julia commence à comprendre.


« En souvenir de la reine des neiges »


Septembre 2017


— Allô, Julia ? … Oui, peux-tu me prendre des pansements s’il te plaît ? … Non, il n’y en a plus à l’appartement et je viens de me couper au doigt… Avec le boulot, je ne peux pas garder ma plaie à l’air libre… Super, merci, à toute !


Julia raccroche avec John, sourire malicieux au coin des lèvres.


Quelques heures plus tard, la boîte de pansements dans les mains, John interroge Julia du regard.


— Quoi ?


— Tu es sérieuse ?


— Mais quoi ?


— Tu as bien regardé la boîte que tu m’as achetée ?


— Oui… mais il n’y avait plus vraiment de choix dans les rayons. J’ai pris où il y avait toutes les tailles possibles comme je ne connaissais pas l’ampleur de ta blessure…


Julia n’a pas vraiment regardé les autres boîtes et semble plutôt fière de son coup, même si elle ne l’avouera jamais à John.


— Non mais sérieusement Julia ?


— Je suis tout à fait sérieuse, je t’assure, c’étaient les seuls.


— Fait chier ! Je ne peux pas me permettre de laisser la plaie à l’air pour le boulot, ça va se remettre à saigner.


— Mouais, pas le choix.


— Non mais je vais perdre toute crédibilité auprès de mes collègues et encore plus auprès des clients !


— Mais non, dans le noir ça se verra à peine. Julia lui lance un clin d’œil.


— Tu crois vraiment que la reine des neiges fluorescente qui entoure mon index va passer inaperçue ?


Loupé, Julia pouffe de rire. Rester sérieuse et crédible dans ses conneries, elle n’a jamais réussi.


— J’en étais sûr. T’es pas possible ! Je me vengerai !


4 décembre 2020


Julia attend, chaque jour, elle ouvre un cadeau de son calendrier. Elle n’en déballe qu’un à la fois. Elle est habitée par l’envie de tous les ouvrir d’un coup, et surtout découvrir ce qui se cache derrière le numéro 25. Elle ne sait pas comment elle fait, mais elle s’y tient à un par jour. C’est certainement le premier calendrier de l’avent qu’elle respecte vraiment. Chaque paquet est toujours accompagné d’un message. La douleur des premiers souvenirs a laissé place à la nostalgie et aux rires. Les présents lui soufflent les instants oubliés par la mémoire et lui ravivent les émotions éprouvées. Pour le cadeau de ce matin, c’est une chaussette qu’elle découvre.


« En souvenir des matins d’hiver où tes pieds ne voulaient pas se réchauffer »


Janvier 2018


Tous les matins, dès que Julia s’apprête à se lever, John a pris l’habitude de préparer le sèche-cheveux.


— Tu me dis quand tu sors du lit, d’accord ?


Encore à moitié empaffée, Julia chuchote.


— Hum, hum, Vas-y.


John allume le sèche-cheveux, l’enfile quelques secondes dans chaque chaussette et les tend aussitôt à Julia. Ce qui lui déclenche irrémédiablement un grand sourire lorsqu’elle les enfile. Elle tient l’homme parfait !


5 décembre 2020


Un ticket de cinéma.


« En souvenir de ce film interminable »


Avril 2018


Cela fait un peu plus de trente minutes que le film a commencé et John et Julia ne cessent de se lancer des regards en coin. Le film n’attire pas vraiment leur attention. Ce qu’ils regardent, ils seraient incapables de le dire. John caresse la main de Julia qui augmente la donne en le chatouillant. John ne peut s’empêcher de se tortiller dans tous les sens, amusant Julia et la poussant davantage à continuer. Il lui attrape la main plus fortement, la bloque et plonge ses yeux dans les siens. Il y voit toujours autant de malice. Leur complicité se lit à travers leurs regards échangés. Pas besoin de dire quoi que ce soit, la même folie les habite, la même envie trahit tout leur être. John prend Julia par la main, la sort de son siège et l’entraîne à la sortie de la salle. Personne dans le hall, seul un membre du personnel est à son poste au comptoir des friandises. Il ne les voit pas, trop occupé à ranger ses frigos. Se donnant la main, John et Julia courent, comme des ados en fuite, dans le hall pour descendre jusqu’aux sanitaires. Coup d’œil à droite, à gauche, personne dans les parages. Comme des voleurs, ils entrent dans les toilettes hommes. À nouveau seuls, de nouveau ce regard et leurs corps se rapprochent, s’emmêlent. Insouciants, oubliant tout le reste du monde, ils se retrouvent dans leur bulle.


6 décembre 2020


Un nounours en guimauve.


« En souvenir de cette nuit blanche »


Février 2018


Le paquet l’attend bien sagement sur la table de nuit. Un sachet cartonné où est inscrit le nom d’un célèbre chocolatier. Julia le découvre avant de se coucher. John travaille ce soir et il lui a laissé cette petite attention pour que son absence soit plus douce. Julia attrape le paquet avec l’impatience de découvrir le trésor qu’il renferme. Des nounours en guimauve enrobés de chocolat au lait et fourrés avec un cœur caramel fondant, ses préférés. Elle vient de se laver les dents mais tant pis, elle cède à la tentation. Un premier, avant de continuer la lecture de son roman. Les pages se tournent… un deuxième pour se rappeler du goût… un troisième, deux seulement, ça a goût de trop peu… Et puis, ça a aussi un goût de « reviens-y », alors un petit quatrième… Sans s’en rendre compte, Julia engloutit le paquet en même temps qu’elle termine sa lecture. Lorsqu’elle s’aperçoit que celui-ci est vide, elle sent la culpabilité monter et surtout le mal de ventre la guetter. Il est temps de se coucher, John arrive d’ici deux heures.


Les lumières ne sont toujours pas éteintes, John se questionne. Ce n’est pas dans l’habitude de Julia de se coucher si tard, surtout en semaine. Il rentre dans la chambre et ne trouve personne dans le lit. Lorsqu’il entend du bruit dans la salle de bain, il s’y précipite et y retrouve Julia assise au sol la tête dans la cuvette des toilettes à vomir tous les fameux petits oursons. Pas plus surpris que ça, il s’assoit à ses côtés.


— La prochaine fois, je t’en laisserai un et je cacherai le reste du paquet.


— Il n’y aura pas de prochaine fois. Je t’assure que plus aucun ourson ne passera ma bouche ! Dans aucun des sens !!!


7 décembre 2020


Un casque audio.


« En souvenir des réveils difficiles »


Septembre 2018


Ça n’est pas toujours rose, John est plus souvent absent que présent pour les soirées, les nuits. Avec son boulot, il travaille tard et rentre au petit matin. Alors que Julia travaille le jour. Certaines semaines, ils se croisent juste, celles-ci passent plus douloureusement que d’autres.


Il se souvient, au début de leur relation, dès le réveil, Julia allumait la musique à fond, chantait et dansait dans les pièces. Lui, qui n’était pas du tout matinal, avait été surpris, puis charmé par cet entrain qu’elle véhiculait. Il faisait l’effort de se lever plus tôt pour elle les week-ends. Mais la fatigue s’accumulait et Julia le ressentait. Alors les matins, elle ne mettait plus de musique pour le laisser se reposer pleinement. Elle essayait d’être la plus discrète possible.


Depuis quelques jours, Julia se réveille de mauvaise humeur et John l’a bien ressenti. La tension monte, l’atmosphère devient plus lourde. Ce matin, en arrivant dans la cuisine, elle trouve un petit mp3 et un casque audio accompagnés d’un mot : « Enfile ça et appuie sur play,, le reste viendra tout seul ».


Amusée et intriguée, Julia s’exécute. Dès les premières notes, elle reconnaît sa musique, celle qui la met de bonne humeur les jours ronchons, celle qui la booste les jours stressants, la musique anti-déprime et positive attitude : « Hasta que se seque el malecon » de Jacob Forever. Instantanément, elle se met à se déhancher naturellement et à fredonner. Les musiques s’enchaînent, toutes la motivent. Une playlist parfaite pour être enthousiaste dès le matin. Dans son lit, les yeux à moitié ouverts, John aperçoit Julia dans la salle d’eau qui se déhanche. Alors, il sait qu’il a réussi sa mission.


8 décembre 2020


Une bouillotte.


« En souvenir de ton petit lama »


Décembre 2017


Julia fouille de fond en comble son appartement, c’est à en perdre la tête ! Elle est forcément quelque part, mais où ? Elle a cherché dans tous les recoins, en vain, elle ne l’a pas retrouvée et s’est résolue à passer la nuit sans. Lorsqu’elle n’est pas avec John, elle a pris l’habitude de remplacer sa chaleur humaine par sa bouillotte Lama, mais ce soir encore, elle devra faire sans, comme depuis deux nuits. Demain, elle retrouvera les bras de John, elle s’occupera d’élucider le mystère de la bouillotte une prochaine fois.


Allongée sur le canapé, la tête posée sur les genoux de John, Julia commence à s’endormir devant le film.


— File au lit si tu veux, je te rejoins d’ici peu.


— Tu ne tardes pas ? Promis ?


— Oui, ne t’en fais pas, je termine juste le film.


— Oui parce que ça fait deux nuits que je ne retrouve plus ma bouillotte et que je me les caille. Alors ce soir, tu vas devoir me tenir chaud.


— Oui, oui t’inquiète, je te rejoins dans pas longtemps.


Julia peine à se lever du canapé, ses yeux sont entrouverts, elle traîne des pieds pour se faufiler jusqu’à la chambre. Elle plonge dans le lit et sursaute en tombant sur quelque chose de dur, elle se redresse et attrape ce qui la gêne. Un petit lama brodé lui sourit. Dans un élan d’éveil, elle hurle à John :


— Crapule !


9 décembre 2020


Un petit caddie.


« En souvenir de toutes nos folies dans les rayons du supermarché »


Julia se souvient parfaitement de chaque course effectuée avec John. Ils avaient réussi à transformer le lieu de cette corvée en terrain de jeu. D’une fois à l’autre, la revanche montait d’un cran. Au départ, ils s’étaient organisés pour essayer d’être le plus efficace possible. Julia aux commandes du caddie arpentait à vive allure les rayons et John attrapait les affaires en visant le caddie. Plus il lançait à distance, plus il marquait des points, un vrai terrain de jeu. Ça n’avait duré que trois parties… lorsqu’une petite dame âgée avait reçu en plein visage un paquet de pain de mie. Outrée, John s’était pris une belle leçon de morale ! Pour le coup, il aurait préféré rater son lancer de boite de conserve. Mais ce n’était pas cet incident qui allait les arrêter.


Octobre 2017


Julia se balade dans l’entrée du supermarché. Comme sur une trottinette, elle roule perchée sur son caddie. Les gens la regardent étrangement ou avec amusement. Elle s’en moque, elle ne voit plus que le regard de John. Il est devant et se retourne :


— Tu t’occupes des rayons de droite et moi de gauche.


— D’aco d’ac !


— Pas plus de 30 minutes, passage en caisse compris.


— Top chrono.


Sa liste en main, elle remplit le chariot aussi rapidement qu’elle peut. Elle connaît les rayons par cœur, elle sait qu’elle retrouvera John au rayon frais pour terminer. Quinze minutes pour faire toutes les allées de droite, boucler sa liste et faire germer une idée face à un visage familier. Elle rejoint John dans le rayon des yaourts.


— Tu as terminé ?


— Oui, ça y est, tout est dans les sacs.


— Parfait, j’ai déposé le chariot, juste là-bas. Celui avec le pack d’eau devant.


Julia désigne du doigt le caddie.


— Tu déposes tes sacs et on file à la caisse ?


— Parfait.


— On est à 18 minutes 24, on va battre un record. Grouille.


John court vers le chariot, dépose ses sacs dedans et commence à se diriger vers les caisses.


Julia est loin devant et le fixe. Il ne connaît que trop ce regard...


— Mais qu’est-ce que vous faites ?


John se retourne et une vielle dame le dévisage.


— Encore vous ? Non mais vous n’avez pas bientôt fini d’emmerder les pauvres gens. Vous n’avez que ça à foutre de vos journées. Dégagez de mon chariot, abruti ! La dame au pain de mie éjecte John des commandes d’un grand coup sec. Celui-ci reste impassible, observant Julia au loin qui pleure de rire.


10 décembre 2020


Un courrier recommandé.


« En souvenirs de mon plus beau cadeau »


Juin 2018


Un recommandé : « Et merde ! » pense John. Il a bien entendu sonner ce matin mais le sommeil a pris le dessus et il s’est rendormi. Cela devait sûrement être le facteur, mais il n’attendait rien en particulier. Évidemment, il faut qu’il se déplace au bureau de poste pour le récupérer. Cela le gonfle déjà. Il connaît les horaires d’ouverture de la poste, il sait qu’il va devoir y aller avant le boulot et il n’a pas que ça à faire. Il sait aussi qu’il n’a rien commandé, double frustration à l’idée que cette lettre soit sûrement une amende… Excès de vitesse ? Ça ne sera pas la première et certainement pas la dernière.


Le lendemain midi, John renonce à sa sieste. Les bras de Morphée l’appellent mais il a ce fichu courrier à récupérer. Arrivé devant le bureau de poste, il y a déjà foule. Il ne manquerait plus qu’il soit en retard pour le boulot ! Il est déjà de mauvaise humeur et cela risque de s’empirer.


— Et voici pour vous. Vous pouvez signer juste ici.


La femme au guichet lui tend l’enveloppe en indiquant l’endroit où signer. John connaît le format type des contraventions, celle-ci n’y ressemble pas. Il sort du bureau de poste tout en décachetant l’enveloppe. Il se questionne beaucoup trop sur son contenu pour attendre de rentrer dans sa voiture et l’ouvrir. Il y sort un papier blanc, vierge de ce côté-ci. Il le retourne alors : « Je t’aime ! ».


Quelques secondes peuvent suffire pour changer radicalement une émotion. La journée de John vient de s’embellir avec un petit bout de papier qui le contrariait il y a encore si peu. C’est à cet instant qu’il se rend compte que, même absente, Julia continue de mettre de la magie dans son quotidien.


11 décembre 2020


Un mètre ruban.


« En souvenir de ce meuble Ikéa »


Septembre 2018


Cela fait déjà une heure que John et Julia tournent et virent dans les allées d’Ikea. Ce magasin est un vrai piège pour les adultes et un parc de loisirs pour les enfants. Le problème c’est que John et Julia, ensemble, ils restent bloqués à l’âge enfant ! Ils ont envie de tout acheter. Plus ils avancent dans les allées, plus c’est compliqué de faire des choix pour les meubles. À la base, ils venaient acheter une commode avec des dimensions précises sans penser à prendre de quoi mesurer. Heureusement qu’Ikea propose des mètres-rubans dans la plupart de leurs rayons. John, fidèle à lui-même, intenable et limite cleptomane, s’empare du paquet mis à disposition. Julia lui lance une petite réflexion, seulement pour le principe. Elle n’a aucune crédibilité vu le sourire qui arpente ses lèvres et ses yeux brillants.


— Celle-ci, qu’est-ce que tu en penses ?


— Elle est pas mal du tout. Mais il faut voir si les mesures correspondent.


— À vue d’œil, je parie que oui. Et elle irait parfaitement bien à l’entrée de notre appartement.


— Allez, mesure.


Fièrement, John sort son lot entier de mètres rubans et essaye tant bien que mal de s’en dépatouiller, tout en jouant et en abusant.


— Attends, faut que j’en sorte un seul, c’est galère, ils sont tous accrochés.


— T’es bête !


— Ça se déchire comme un rien. Heureusement, j’ai du rab.


— Allez, passe, je vais t’aider, tu es trop patho !


— C’est bien à toi de dire ça…


— Hey !


— Quoi ? Tu n’es pas d’accord ?


— Peut-être, mais je ne te permets pas de l’avouer tout fort.


John se rapproche de l’oreille de Julia et lui souffle doucement.


— Tu es patho mais je t’aime quand même.


Il s’éloigne de Julia à reculons.


— Où vas-tu ?


— Chercher du renfort pour les mesures, car comme prédis, tu ne te dépatouilles pas mieux que moi avec ces rubans…


Julia lève les yeux au ciel ! En quelques minutes, John est déjà de retour.


— C’est bon, cette fois on est parés.


Il sort fièrement de sa poche un vrai mètre ruban.


— Tu as choppé ça où ?


— Sur un carton.


— John ?


— Sur une pile de cartons qu’était en train de ranger un employé.


— Et il te l’a prêté ?


— Disons plutôt que je l’ai emprunté pour une durée indéterminée. Le temps qu’on mesure. Promis, je le redéposerai là où je l’ai trouvé.


— Tu me fatigues !


Trois heures et demi plus tard, les voilà enfin de retour à l’appartement. Reste le plus pénible, monter le meuble. Julia et John déballent le paquet et échangent un regard désespéré. Tout est là, estimation de montage : quarante minutes. Ça va encore, connaissant leurs compétences dans le domaine, ils prévoient quand même une heure.


Une heure et dix minutes, des jurons, des bleus et des réflexions maladroites plus tard, ils, ou plutôt, John a enfin terminé le montage du meuble. Julia boude. La raison exacte, elle ne s’en souvient même plus. John a été son punching-ball contre la vraie raison de son agacement : son manque de patience pour l’assemblage des pièces. Elle a baissé les bras au bout de quarante minutes, temps estimé, en balançant le tournevis à travers la pièce. Cela était certainement plus productif pour ses nerfs que tout ce qu’elle avait pu faire ces dernières minutes. John a dû terminer seul.


— Alors tu vois, il rend parfaitement bien ici.


— Ouais.


— Tu as fini de me faire la gueule inutilement ?


— Je ne fais pas la gueule, tu m’as saoulée, c’est tout.


— Tu es certaine que c’est moi qui t’ai saoulée ?


— C’est bon, je n’ai pas envie de parler de suite !


— Alors ne parlons pas.


John l’attrape par la taille et Julia se débat sans vraiment de conviction. Il l’embrasse fougueusement et la dépose sur le nouveau meuble qui arrive parfaitement aux hanches de John. Tout en plongeant son regard dans le sien, il lui murmure :


— Tu vois, il est parfait ce meuble et je vais te réconcilier avec…


— Attend, c’est quoi ce truc hyper dur ?


— Je vais te montrer de suite !


— Je te parle de ça.


Julia fourre sa main dans la poche du jean de John et en sort un mètre-ruban. Il lève les bras au ciel, abdiquant. Elle le regarde tendrement :


— Cleptomane refoulé !


12 décembre 2020


Chacun des objets lui remémore les instants à ses côtés. Dans les souvenirs qu’il a parsemés dans son calendrier, il n’y a pas forcément d’ordre chronologique. Julia se questionne. Quel est le but ? Elle aimerait déjà ouvrir celui du 25, elle en crève d’envie mais elle ne sait pourquoi elle s’y tient. Comme formatée, elle s’interdit de tricher. Tricher avec les chocolats, avancer de 3, 4 ou 5 jours et racheter un autre calendrier avant le jour J, ça c’était concevable, voire inévitable. Mais là, elle ne pouvait se le permettre sur ce sujet. Il la connaissait par cœur. Aujourd’hui, elle découvre un tube de colle.


« En souvenir de ce vieux lino, victime de mon égo »


Juillet 2017


— Attends, il faut qu’on le déplace.


— Je m’en occupe. Intervient John.


— Mais attends que je m’enlève au moins, ça va être trop lourd.


— Mais non…


John a surestimé sa force. Julia plus le clic clac, la seule chose qu’il a réussi à décoller c’est un bout de lino. Il ne reste plus qu’à trouver une solution pour arranger ça. Heureusement, sa super colle empruntée au boulot pour une durée indéterminée, pour ne pas dire volée, encore une fois, a permis de recoller le morceau du lino.


— Ça se voit quand même.


— Tu m’as pris pour un débutant ?


— Excuse-moi, mais vu le résultat, même moi qui ne suis pas maniaque, je le vois.


— Tsss, je n’ai pas terminé.


La trace est bien visible mais John sait très bien camoufler ses boulettes. Il déplace le clic clac et pose le pied de celui-ci juste dessus la trace.


— Et voilà, ni vu ni connu.


— C’est pas un peu louche de laisser le clic clac en plein milieu de la pièce ?


— T’es un peu bizarre comme nana, ça passera crème !


— Tu m’emmerdes !


Il avait toujours la solution à tout. Un point que Julia pouvait adorer comme détester.


13 décembre 2020


Julia déballe ce nouveau présent, plus lourd que les précédents : un petit sujet représentant une cabane de pêcherie. Celui-ci, avant même d’ouvrir le mot, elle s’en souvient. C’est certainement l’un de ses meilleurs souvenirs.


Mai 2018


C’est le printemps depuis déjà un bon mois. Les températures grimpent petit à petit, les habitants commencent à traîner en tenue plus légère sur les plages. Certains jours, les maillots sont même de sortie pour préparer le bronzage d’été.


À la tombée de la nuit, Julia et John se promènent. Lundi soir, seul jour de repos de John, le beau temps est au rendez-vous, ils en profitent. Après s’être baladés sur le chemin côtier, ils arrivent sur le front de mer de Saint-Nazaire. Le Petit baigneur, bar où ils ont pris l’habitude de déjeuner, n’est pas encore installé. Ce n’est qu’une question de jour. Comme à chacune de leur sortie, ils s’amusent, se chamaillent, font les cons à se courir après. Ils semblent toujours aussi insouciants.


Au coin des pêcheries, la vue est sublime, le soleil est déjà couché et la lune a pris place, éclairant l’océan. Pas un chat, seulement quelques voitures de passage.


John s’arrête net et stoppe Julia de son bras. Elle le questionne :


— Qu’est-ce qu’il y a ?


— Choisis un numéro entre toutes ces pêcheries ?


— Comment ça ?


— Elles ont toutes un numéro, laquelle préfères-tu ?


— Je n’en sais trop rien, je n’ai jamais vraiment fait attention.


— Allez viens, on passe devant chacune et tu me dis ensuite.


— D’accord, mais pourquoi me demandes-tu ça ?


— Fais-moi confiance, tu vas voir.


Ils continuent leur avancée, Julia observe davantage chaque pêcherie. Depuis le temps qu’elle habite la région, elle n’avait jamais vraiment fait attention. Certaines sont en piteux état, d’autres encore bien entretenues mais elles ont toutes leur charme.


— Ça y est, j’ai choisi.


— Et la gagnante est ?


— La 91!


— Ok, c’est parti.


John attrape Julia par la main et se met à courir jusqu’à la pêcherie 91.


— Alors ça sera toi, notre demeure pour la soirée.


— Quoi ?


John ne répond pas, regarde à droite à gauche, personne au coin des rues, pas de voiture à l’horizon. C’est le moment. Il entrejambe le portillon qui donne accès à la passerelle et tend la main vers Julia.


— Allez viens, c’est le moment ou jamais.


— Mais tu as vu l’état de la passerelle, on va se casser la gueule.


— Je passe en premier, par chance tu en as choisi une en bon état !


— Mais arrête, c’est interdit et de toute façon la porte est fermée à clé, ça ne sert à rien.


John renouvelle sa proposition en tendant la main à Julia.


— Bon, tu viens ou tu restes là ?


Tout en soupirant, Julia prend la main de John et enjambe la barrière. Elle vérifie en même temps que personne ne les remarque. La montée d’adrénaline commence à se faire sentir en elle. Elle sait que c’est illégal. Elle appréhende et en même temps, cela l’excite. John n’est pas un poil stressé, il s’en fout royalement. Au fond, il ne fait rien de mal, il ne détériore rien. Il emprunte seulement temporairement un lieu inhabité, quel mal à ça ?


Arrivés devant la porte, il attrape une pince dans les cheveux de Julia et commence à trifouiller la serrure.


— Arrête, tu es fou, si on se fait prendre ?


— Ça pimentera l’enjeu, tu sais courir il me semble ? Julia lève les yeux au ciel mais son sourire trahit son approbation. Quelques petites manipulations, et voilà que la porte s’entrouvre.


— Tadam ! Après vous, Madame.


Julia entre dans la pêcherie, c’est tout petit, mignonnet. Elle adore ! Mais adorerait-elle vraiment sans la présence de John qui imbibe chaque lieu de subjectivité ?


— Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ?


John referme la porte derrière lui, se tourne vers Julia et plonge son regard dans le sien, ne laissant aucun doute sur ses intentions. Julia s’abandonne à lui sans résistance. Le cadre est idyllique, le glissement des vagues sur le sable les berce. Entrelacés, leurs corps se réchauffent, laissant leur passion s’exprimer.


Allongés au sol, collés l’un contre l’autre, Julia dépose sa tête sur le torse de John. La petite fenêtre de la cabane laisse apparaître les étoiles et la lune. Tout est si calme, si paisible et le sommeil commence à les emporter. Juste avant que leurs yeux se ferment, Julia lève doucement la tête vers John.


— Je vous aime Monsieur le cleptomane !


Il lui dépose un baiser sur le front et ils s’endorment peu de temps après.


14 décembre 2020


Un sapin miniature en porte clé.


« En souvenir de notre premier sapin »


Décembre 2017


Julia et John avancent dans les allées du magasin et arrivent à l’endroit fatidique. Les sapins sont alignés les uns à côté des autres, il ne reste plus qu’à choisir.


— Il nous faut le plus grand et le plus gros ! S’enthousiasme Julia.


— Et il faut qu’il rentre dans la voiture surtout.


— Mais ça, c’est un détail. Regarde celui-là, il est parfait !


Julia est excitée comme une enfant.


— Il ne passera jamais dans la voiture. Celui-ci n’est pas mal non plus ?


John lui en propose un autre mais vu la tête de Julia, il devine que celui-ci ne lui conviendra pas. Elle persiste :


— Et celui-ci ? C’est bon, c’est sûr !


— J’en doute…


— Tu n’y crois même pas, c’est sûr qu’en partant avec cet esprit-là, ça ne passera pas !


— Non, mais Julia, on ne parle pas de réussite à un examen, c’est de la logique là. Si un objet est plus grand que son contenant, c’est évident qu’il ne rentre pas dedans ou qu’il dépasse !


— T’en sais rien si il est plus grand…


— Ça se voit !


Julia ne répond pas, il sent qu’elle va bouder, ou le lui reprochera un moment ou un autre, alors il abdique.


— Allez, va pour celui-ci.


— Parfait ! Enfin un peu de magie de Noël.


— Ça va être beaucoup moins magique de monter les escaliers avec !


Julia a beau pousser de toutes ses forces, le coffre ne ferme pas et il ne fermera pas. Elle se retourne vers John, un sourire timide aux lèvres. Impossible de faire demitour, John sort les tendeurs et accroche du mieux qu’il peut les branches du sapin pour le bloquer un maximum. Il le savait que ça ne passerait jamais, mais les yeux pétillants de Julia ont eu raison de lui.


Arrivant à l’appartement, il laisse Julia grimper les escaliers en compagnie du sapin. Elle n’a même pas osé demander un coup de main, se sentant fautive. Il a sa petite vengeance personnelle mais une fois rendu à destination, il doit l’avouer, le sapin est vraiment magnifique. Enfant, il aurait tant aimé en avoir un aussi grand mais depuis ses onze ans, il a arrêté toutes ces coutumes de Noël. Même si Julia peut l’agacer avec ses idées butées, elle ravive en lui l’innocence de son enfance.


15 décembre 2020


Une peluche de l’âne Bourriquet.


« En souvenir de mon plus gros moment de solitude en ta compagnie »


Août 2018


Julia et John ont posé leur après-midi pour profiter du soleil et se balader au Croisic. Avant de repartir, Julia force John à jeter un coup d’œil à la mini fête foraine qui s’est installée sur la place pour l’été.


— Viens, ça va être sympa.


— Je te connais, on va y rester des heures ! Tu vas vouloir tout faire.


— Trente minutes max. ?


— Allez, feu vert !


— Ah ah, merci.


Julia lui saute au cou et l’embrasse sur la joue. Ils font un premier tour de terrain et s’arrêtent devant une machine attrape-peluche.


— Évidemment, tu choisis le truc le plus improbable pour gagner.


— J’aime les challenges, si c’est trop simple, ça ne m’amuse pas. Et pour être tout à fait honnête, j’ai craqué sur la peluche Bourriquet et je compte bien repartir avec.


— Allez, je te regarde.


— Ah non non, tu vas m’aider, je suis trop poisseuse…tu sais bien.


— Tu ne viens pas de me dire que ça ne t’amusait pas si c’était trop simple ?


— Si.


— Tu es un mélange d’incohérences parfaites !


— Ah ah, c’est parti. Je fais la première pour te chauffer la place.


Premier essai, loupé. Julia laisse la place à John qui ne semble pas plus convaincu par ses chances de réussites, mais il ne lui montre rien. Rapidement, il est même gagné par l’envie d’y arriver vraiment, de chopper cette peluche juste pour lui faire plaisir, c’est tout ce qui importe. Après une dizaine d’essais et un crédit épuisé, il n’en démord pas. Ils y ont cru, à un moment, John a attrapé la peluche et celle-ci est tombée juste avant la zone de chute, ne laissant que la patte du bourriquet dépasser.


— Tant pis, c’était sympa quand même.


— J’ai failli l’avoir, la machine l’a lâché avant, c’est de l’arnaque.


— Mais ce n’est pas grave, ne fais pas ton ronchon, c’est le jeu. Viens, on va aux auto-tamponneuses.


— Attends.


— Non John, je connais que trop bien ce regard…


Trop tard, il vient de passer sa main à l’intérieur de la machine, essayant d’attraper la patte qui dépasse.


— Arrête, on va se faire cramer ! Ce n’est pas du tout discret, et ton bras est beaucoup trop gros pour y parvenir.


— J’y suis presque, il me manque juste quelques centimètres mais ça coince.


— Enlève ta main, je suis sérieuse ! Il y a du monde qui approche.


— Je ne peux pas.


— Vite, enlève ta main !


— Je ne peux pas...


— Fais pas le con, on va se faire virer de la foire.


— Julia, je ne peux vraiment pas !


— Tu te fous de moi ?


— Non, j’ai le bras coincé.


— John, je te connais par cœur, je sais que tu me fais marcher…


Julia aperçoit une lueur qu’elle n’a encore jamais vu dans le regard de John et elle comprend qu’il ne blague pas. Cette lueur, elle la connaît que trop bien, elle la fréquente régulièrement. Celle du moment de solitude, celle qui apparaît lorsqu’on se sent totalement ridicule. À ce moment précis, ses yeux se remplissent de larmes, elle se mord les lèvres et se retient tant bien que mal pour ne rien laisser paraître. Mais elle a juste envie de pleurer de rire. Elle voit la détresse dans le regard de John, ce qui n’arrange rien. Plus elle se contrôle, plus cela devient difficile. John ne rigole pas du tout ! Discrètement, il essaye de ressortir sa main.


— Attends, je vais t’aider.


— Tu es en train de te foutre de ma gueule intérieurement ?!


— Non…


Julia se mord de plus en plus fort les lèvres. Ses larmes la trahissent.


— C’est ça, et tu vas me faire croire que tu pleures parce que tu t’inquiètes pour moi ?


Julia explose de rire.


— Je suis désolée, mais là je ne peux pas faire autrement.


— Tu me saoules, laisse-moi !


Des passants assistent à la scène et tous ont la même réaction, les sourires et le rire les gagnent. Par compassion, ils continuent leur chemin sans s’attarder. John commence à perdre son calme, mais sa main ne veut toujours par ressortir. Julia qui retrouve ses esprits, se rapproche à nouveau de John.


— Arrête de bouger, j’ai une idée.


Elle sort un tube de crème hydratante pour les mains et le vide quasiment sur le poignet de John. Ils tirent en douceur et enfin John récupère sa main. Soulagé, mais l’ego vient d’en prendre un coup.


— La première fois est toujours la plus douloureuse, mais tu verras, on s’y fait rapidement. Et tu finis même par en rire quand ça t’arrive ensuite.


— Ah non mais je n’ai pas du tout l’intention de revivre quoi que ce soit de ce genre !


— Ah ah, mais au moins, tu ne t’ennuies jamais.


— Ouais bah, je préfère m’ennuyer !


— Tu avais bien l’air d’un beau gogol quand même.


— Je t’emmerde Julia !


— Moi aussi je t’aime !


16 décembre 2020


Dans cette enveloppe, Julia sort plusieurs petits papiers numérotés. Le premier un 9, puis un 8, un 7, sur chaque papier les nombres se suivent de manière décroissante. Jusqu’à atteindre le 0 .


« En souvenir de ce temps suspendu »


Décembre 2018


Julia se tourne vers John et lui attrape la main.


— Viens, maintenant !


— Quoi ? Mais attends 5 minutes, on va pouvoir trinquer.


— Non, justement c’est maintenant, ça ne peut pas attendre.


— Tu n’en as pas pour longtemps ? On va louper le meilleur moment de la fête. Qu’est-ce qu’il y a de si important qui ne peut pas attendre ?


Julia pousse la porte de la chambre d’amis et attire John à elle. Ses yeux pétillent, son regard malicieux s’amplifie sous l’effet de l’alcool. Elle attrape son visage entre ses mains et plonge son regard dans ses yeux.


— J’ai envie de toi !


Et elle l’embrasse fougueusement.


La maison toute entière commence à hurler ce fameux décompte. De la chambre, les cris de joie et d’enivrement se font plus sourd. Julia et John se dévorent des yeux, leurs corps sont enlacés, succombant à leurs désirs réciproques.


— 10, 9, 8,7 …


Partout les voix résonnent, celles des voisins un peu plus loin, des passants dans la rue. Le temps semble s’arrêter pour John et Julia !


— 6, 5, 4 …


Ensemble, dans leur bulle, ils ne font qu’un.


— 3,2,1 …


Alors qu’une nouvelle année commence, ils figent le temps dans leur moment suspendu.


— Bonne année Madame Ford.


— Bonne année Monsieur Caulin.


— Je t’aime !


— Je t’aime aussi !


Julia ne peut que se souvenir de ce réveillon, de ce changement d’année, enlacée contre John, seuls au milieu de tous. De la folie, elle en avait constamment à ses côtés. Il lui permettait d’être elle-même et plus encore, il l’inspirait. Elle adorait l’étonner, le surprendre et toute sa spontanéité prenait vie auprès de lui. Elle ne peut retenir ce sourire au coin des lèvres, et ce petit rire léger. La suite, elle s’en souvient également.


— Hey bonne année ! On vous a cherché partout pendant le décompte, vous étiez où ? Charlène sert son amie dans ses bras.


— Bah, te voilà mec, t’étais passé où encore ? Bonne année !


Nico attrape John contre lui.


Tournant la tête, l’un vers l’autre, John et Julia échangent un sourire complice.


17 décembre 2020


Julia déballe ce nouveau présent. À travers une pochette plastique, elle reconnaît directement cette fleur séchée, une fleur de buddleia de David. Elle ouvre le sachet, la plante a gardé toute sa senteur.


« En souvenir de ce parfum d’évasion »


Mai 2018


Toute l’année, Julia laisse sur son tableau de bord de voiture une tige de cette plante.


— Qu’est-ce que c’est ?


— Une fleur de buddleia de David.


— Je ne connais pas.


— L’arbre à papillon, on l’appelle aussi comme ça. Tu en as des blanches, des roses, et des mauves, ce sont celles-ci mes préférées. Leur parfum est plus envoûtant.


Lorsque le printemps arrive et que les buddleias commencent à fleurir, dès que Julia en croise, elle s’interrompt pour sentir les fleurs. Cela a amusé John au départ. Puis, il s’y est mis à son tour et dès qu’il en voit, il prend le temps pour apprécier tout son effluve. Un jour, il s’est même arrêté en plein trajet juste pour ça. Julia n’a pas compris cet arrêt soudain et lorsqu’il lui a désigné l’arbre, elle a souri.


C’est un des rares parfums qu’elle adore sentir et qui la fait voyager, l’apaise. Pour John, cette odeur a une tout autre signification, il l’associe à la femme qu’il aime. À la fin de l’été, avant que les fleurs ne fanent, Julia en dérobe une pour la laisser sécher. Quand elle en a besoin, elle peut à tout moment ressentir ce doux parfum et s’évader.


18 décembre 2020


Une carte postale d’une plage un soir de pleine lune.


« En souvenir de ce bain de minuit »


Juillet 2018


Il est minuit, John et Julia sont déjà sous les draps. Ils discutent. La tête collée au torse de John, Julia n’arrive pas à trouver le sommeil. Elle est dans ses jours de folie et elle a envie d’un peu d’excitation, d’un peu d’adrénaline.


— On bouge ?


— Quoi ? Mais on allait s’endormir ?


—Mais non, ça fait un moment qu’on n’y parvient pas.


— Parce que tu parles aussi…


— Peut-être, mais on va sortir.


— Et tu veux bouger où ?


—Je ne sais pas… mais je n’ai pas envie de dormir, pas maintenant. J’ai envie d’en profiter.


Julia se lève brutalement, debout sur le lit elle tend la main vers John.


— Allez viens, lève-toi !


John, étonné, attrape sa main. Julia le tire hors de la chambre, enfile jogging et sweat.


— Mais qu’est-ce que tu fiches ?


— Couvre-toi et suis-moi. Tu verras.


Une fois habillés, ils sortent de l’appartement. Les lampadaires éclairent encore les rues. Julia prend la main de John et se met à courir.


— Mais tu vas me dire ce qu’on fait ? Et où va-t-on ? Julia se fige dans son élan, lui fait volt face et dépose son index contre les lèvres de John.


— Chut ! Il ne faudrait pas réveiller les voisins.


Face à la lueur de ses yeux, John sent monter le désir en lui. Il connaît ce regard, celui plein de complicité et de malice. Son grain de folie qu’il aime tant. Ils se mettent à courir à travers les ruelles. Cinq minutes plus tard, les voilà sur le chemin côtier.


— Viens, on va par là.


Julia entraîne John à descendre le petit chemin qui mène vers la mer, sur une des criques qui parsème le sentier. Elle n’a pas choisi la plus facile d’accès. Les voilà en plein milieu de la nuit à éviter les racines et enjamber les arbustes. Ensuite, il faut descendre les rochers et enfin, ils se retrouvent sur la plage. Julia enlève ses chaussures et enfonce ses pieds dans le sable frais.


— Et maintenant ?


— On va plus loin ?


Julia le défi du regard tout en enlevant son jogging, puis son sweat et son tee-shirt. En quelques secondes, il ne lui reste plus que sa petite culotte. John ne se fait pas prier et se retrouve rapidement dans la même tenue.


— Et là ?


— Bain de minuit ?


Elle fait glisser sa culotte le long de ses jambes ne lâchant pas John du regard et file à toute vitesse pour plonger dans l’eau.


— Elle est glacée !


John savoure le spectacle.


— Allez, rejoins-moi.


Elle l’épate, elle lui fait faire des choses insensées et il s’étonne à la suivre dans chacune de ses idées farfelues. Doucement, il se décide à aller dans l’eau glaciale. Il se concentre sur Julia pour tenter d’oublier rapidement la température. La rejoignant, il l’attrape par la taille tandis qu’elle enroule ses jambes autour de lui. La lune reflète les gouttes d’eau sur leur visage. Ils n’ont pas besoin de se parler pour se comprendre. La passion les anime.


19 décembre 2020


Un petit chat noir en figurine accompagné d’un petit mot et d’une lettre.


« En souvenir de ta poisse légendaire et pour ton coté patho qui m’a fait craqué, ma black cat »


Julia a toujours eu un côté chat noir. Mais dans sa malchance, elle s’en sortait toujours indemne. Elle était le genre de nana qui allait se prendre le seul caillou du remblais en roller pour s’étaler de tout son long, celle qui envoyait des messages pendant une balade vélo et freinait sans réfléchir de sa seule main libre, lui faisant faire un magnifique soleil en s’en sortant sans une égratignure. Celle qui se casse une dent aux sports d’hiver parce que son voisin lui a donné un coup de bâton de ski et se retrouve avec le forfait offert pour la semaine… Une chance dans sa malchance !


Julia est intriguée, c’est la première fois qu’elle a une lettre plus longue accompagnant le présent.


« Ce souvenir-ci, tu ne dois pas t’en rappeler. Je ne t’en avais jamais reparlé, j’attendais sûrement une occasion particulière. Je crois qu’il est temps que je te le raconte…


C’était le soir de notre deuxième rencontre, quand nous avons dû patienter dans le bar. Tu avais déjà bien bu et tu ne tenais pas l’alcool. Ton portable n’avait plus de batterie, alors tu as voulu aller le brancher. Il y avait une prise sous la table haute d’à côté, où un vieil homme buvait sa bière. Tu lui as demandé si tu pouvais utiliser la prise avant de t’accroupir pour passer sous la table et atteindre celle-ci. Tu as branché ton chargeur, et va savoir pourquoi, tu t’es relevée directement. Un gros bruit sourd s’est fait entendre figeant les regards incrédules vers toi. Ta tête a violemment heurté la table renversant une partie de la bière qui a dégouliné sur tes cheveux. Ça n’a duré que quelques secondes, mais cela a dû te paraître une éternité. L’homme a rattrapé sa bière, tu t’es redressée à moitié sonnée. Durant un instant, les mouvements, les actions et les discussions se sont arrêtées avant de reprendre. Il y a eu deux clans, ceux qui n’avaient qu’une envie, exploser de rire mais se retenaient par compassion, et ceux qui ont vraiment été inquiets. En toute honnêteté, j’ai fait partie du premier groupe. Je n’ai eu aucune inquiétude et mon fort intérieur se foutait royalement de toi !


Tu ne savais plus vraiment où te mettre, tu vivais un de ces moments de solitude, à la fois sonnée et à la fois tu souriais. Mais pas de ce sourire gêné qu’on aborde dans ces moments-là. C’était un sourire franc, moqueur. Comme si tu avais vécu la scène de l’extérieur et que toi aussi tu te trouvais dans le premier clan.


Je ne sais pas si tu t’en souviens ou si tu as préféré l’oublier et ne jamais en reparler mais en tout cas, je n’oublierai jamais ta tête à cet instant précis. C’est à ce moment-là que j’ai aperçu que derrière la femme dure que tu montrais, se cachait une douceur, une sensibilité et surtout une joie de vivre débordante qui contrastait totalement avec ce que j’avais imaginé. »


Comme un rêve trop flou, Julia ne s’était jamais rappelé de tout ce qui s’était passé durant cette fameuse soirée. Grâce à la lettre de John, des petits bouts enfouis dans son inconscient lui parviennent. Elle sourit.


20 décembre 2020


Une bague en plastique.


« En souvenir de nos fiançailles »


Août 2018


Dans les ruelles de Piriac-sur-Mer, John marche devant Julia.


— Attends-moi, tu marches trop vite.


— C’est toi qui marche trop lentement…


— Tu es pressé ? On a le temps, non ?


— Oui mais si tu flânes devant chaque boutique, on ne va pas avancer.


— Mais on est en week-end, on a encore toute la journée devant nous.


— Oui, mais les kayaks risquent d’être tous loués à ce rythme-là. Surtout avec ce beau temps !


— Et bien, on prendra un paddle.


— Hors de question !


— Ahah, je sais bien. OK, on file direct mais à condition qu’on repasse ici en revenant.


— Promis.


Julia rejoint John qui accélère le pas. Soudainement, il s’arrête devant les distributeurs de jouets. Ils regardent les différentes machines : bubble-gum, balles rebondissantes, figurines, yo-yo. Son regard marque un temps d’arrêt, il vient de trouver celle qu’il veut.


— Mais qu’est-ce que tu fais encore John ? Je croyais qu’on n’avait pas le temps.


Il insère une pièce d’un euros dans la machine, un demitour de poignée vers la droite, et la capsule descend dans le réceptacle de récupération. John l’attrape et se tourne vers Julia, il pose un genou à même le sol, ouvre la capsule et la fixe.


— Julia, voulez-vous m’épouser pour la journée qui va suivre et dire oui à toutes mes demandes ?


— Si c’est pour la journée, je ne crains pas grandchose, alors c’est un grand oui !


Julia lui tend la main où il enfile la bague en plastique couleur or agrémentée d’une grosse étoile rose. Elle est totalement kitsch et ridicule, elle l’adore ! Une étoile, tout comme celles que John provoquent dans ses yeux dans les moments comme celui-ci.
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